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Lorsque le r! gne de Valys s'acheva, une grande 
partie des terres du monde d'Orbalia " tait domin"e 
par la Sainte Lumi! re salvatrice. Les arm"es de 
Hy#dir men"es par Karal et Bashir avaient connu de 
cuisantes d" faites et, $ l'exception de l' inaccessible 
Marais des brumes, tous les bastions du F" lon 
" taient tomb"s aux mains des fid! les d'Ay#lle. En 
quelques rares endroits, certaines communaut"s 
humaines refus! rent cependant de reconna%tre la foi 
des lib" rateurs, notamment un large territoire situ"  
au nord-est du monde connu. Cette terre pluvieuse 
fut d'abord illumin"e par Louma qui tenta d'y 
instaurer la parole d'Ay#lle en d"pit d'une 
population hostile. Adeptes d'une d"votion $ la 
Mort jusqu'alors inconnue, plusieurs peuplades 
refus! rent de renoncer $ leurs traditions ancestrales. 
A l' instar d'Oryk, certains fid! les de la jeune Eglise 
de Lumi! re n'h"sit! rent pas $ voir la pr"sence de 
Hy#dir en leurs rangs. Pour eux, Isch&an " tait seul 
ma%tre de la Mort et, de par sa neutralit" , il n'avait 
jamais eu besoin de serviteurs terrestres.  
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C'est en ces temps troubl"s, au sein du petit village 
appel"  Omyad, que naquit Nam#or. Fils du chef des 
insurg"s, il n'a que cinq h#ptanys lorsqu' il voit son 
p! re se sacrifier plut( t que se rendre aux soldats 
men"s par Oryk. Apr! s que ce dernier et Louma 
l'aient reconnu comme proph! te d'Isch&an et qu' ils 
se soient ralli"s $ sa cause, Nam#or part d" livrer le 
message d'Isch&an par del$ les portes de la Mort. 
Pendant de longs h#ptanys, il va marcher de nuit et 
partir $ la recherche de ceux qui auront mission de 
lui succ"der. Au terme de son long p" riple, il choisit 
cinq hommes )Yul, Tanos, Libeck, Kwar et 
Klingrad* et cinq femmes )A linsk, Bilka, Yalhia, 
Berkana et Karana* et fait d'eux ses dix premiers 
T"moins. Issus de diverses origines, ils marchent $ 
ses c( t"s et re+oivent son enseignement. Par la suite, 
Nam#or les envoie deux par deux en mission afin 
de pr/ cher sa parole de Mort. Devant cette nouvelle 
forme de spiritualit" , la jeune Eglise d'Ay#lle est 
divis"e sur la conduite $ tenir. Malgr"  le soutien 
que lui apportent Oryk et Louma, les premiers 

T"moins d'Isch&an seront tour $ tour pers"cut"s par 
des exalt"s, des fous, des h" r" tiques et parfois 
simplement par un peuple apeur" . Mais quelque 
soit les bourreaux, ces offenses $ Isch&an ne font 
qu'accentuer leur renomm"  et permettront $ leur 
parole de se diffuser largement parmi la population. 
En l'h#ptanys 30, suivi d'une foule de p! lerins, 
Nam#or engage la Grande marche vers la mission 
fond"e par Louma et au sein de laquelle il s'est 
install" . Selon les recommandations laiss"es par 
Valys, Louma reconna%t Nam#or comme le dernier 
proph! te et, au nom de l'Eglise d'Ay#lle, donne une 
l"gitimit"  officielle au culte de la Mort. Cette 
d"cision est acclam"e part la foule des p! lerins et lui 
vaudra son surnom de Louma « le Clairvoyant ». En 
35, suite $ de nombreuses discussions entre les 
h" ritiers de Valys, la jeune Eglise de Lumi! re 
accorde l' ind"pendance $ cette nouvelle province en 
"change du maintien de la parole d'Ay#lle sur ses 
terres. Le proph! te pardonne aussit( t les exactions 
commises. D"sormais sous l'autorit"  de Nam#or, les 
soldats de Lumi! re se retirent progressivement des 
territoires qu'ils occupaient.  
 

 

D s!son!plus!jeune!" ge,!Nam#or!s'est!toujours!tenu!!
digne!face!$!la!menace!(gravure).!
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Au nom d'Isch&an, Nam#or fonde une nouvelle 
soci" t"  politique et religieuse dirig"e par le Conseil 
gris, une instance f"d" rale o1 l'Abbaye fond"  par 
Louma est invit"e $ si"ger. « Mille-sources », l '%le 
sur laquelle le serviteur de Valys avait install"  sa 
mission, devient la capitale de la G" rontocratie. En 
l'honneur du saint homme, Nam#or la rebaptise du 
nom de Louma. En son cú ur, il ordonne la 
construction du Th2n-Mator, le gigantesque temple 
destin"  $ devenir l ' "picentre du nouveau pouvoir. 
Pr( nant l 'unit"  des diff" rences, Nam#or partage sa 
province entre ses dix t"moins et leur demande d'y 
diffuser l'enseignement qu' il a laiss"  $ chacun 
d'eux. Laissant derri! re lui nombre de wyr ks 
)paroles saintes* ainsi qu'une ú uvre inachev"e, l '" lu 
d'Isch&an quitte Louma et effectue la Derni! re 
marche qui le ram! ne $ Omyad. Pr"sidant son 
ultime Conseil gris au sommet du Prim4me, 
l' imposant rocher au pied duquel il est n" , il 
explique $ ses T"moins que le temps est venu pour 
lui de faire « retraite » lors d'un long sommeil. 
Apr! s avoir donn"  ses instructions et laiss"  une 
longue s" rie de proph" ties "crites, Nam#or est 
emmur"  $ sa demande au cú ur du Prim4me.��
�
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De retour $ Louma, les membres du Conseil gris se 
r"unissent au sein du Th2n-Mator et, conform"ment 
$ la volont"  de Nam#or, ils d"coupent la province 
rebaptis"e royaume de Nam#or en dix domenas. Ils 
vont la diriger coll"gialement sans jamais quitter 
leur capitale. Dans le confinement du Th2n-Mator, 
ils se consacrent exclusivement $ cette t4che et 
confient $ leurs enfants la gestion de leur domena 
respectif. D" fiant le temps et la s"nilit" , ils 
appliquent les derni! res volont"s du Proph! te et 
fondent une soci" t"  nouvelle. Suite $ un long d"bat 
contradictoire, ils finissent par d"cider d' int"grer 
leur royaume $ la F"d" ration imp" riale en 80. Trois 
h#ptanys plus tard, cette demande est accept"e et 
ratifi"e par l'empereur Am"n"sis II. En 90, ils se 
s"parent, quittent Louma et entament leur derni! re 
marche jusqu'$ la capitale de leur domena respectif. 
L$, chacun va nommer son successeur parmi ses 
h" ritiers et, $ l' instar du Proph! te, entamer un long 
sommeil. Les mausol"es, dans lesquels leurs corps 
endormis sont install" s, deviennent les points de 
d"parts des dix Marches qui rejoignent Louma. 
R"unis au sein de lign"es, leurs descendants sont 
d"sormais appel"s $ poursuivre l'ú uvre du 
Proph! te et des G" rontocrates.  
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En 98, peu de temps apr! s que les dix G" rontocrates 
aient entam"  leur long sommeil, le royaume de 
Nam#or est attaqu"  par des hordes de mercenaires 
venues du comt"  de Boralis. Malgr"  la r"sistance 
h" ro&que des domenas de Yalhia, Tanos et Libeck, 
les arm"es ennemies s'emparent de la province 
fond"e par le Proph! te d'Isch&an. Karal le Rouge, 
r" incarnation du perfide Karal le Poss"d" , annexe 
les terres conquises $ son royaume du Karalador. 
Durant 63 h#ptanys, les h" ritiers du Proph! te vont 
subir l 'occupation ennemie. A lors que Karal impose 
l'Eg7 de Hy#dir comme religion officielle, le Culte 
de la Mort se divise sur l 'attitude $ adopter. Les 
repr"sentants de certaines lign"es refusent de 
pactiser et partent en exil, tandis que d'autres 
choisissent de collaborer afin d'assurer leur survie. 
Cette scission entre les descendants des dix lign"es 
rompt avec l'unit"  du r! gne des g" rontocrates. 
Durant cette p" riode d'occupation, le Culte 
d'Isch&an est soumis $ la domination des serviteurs 
de Hy#dir et les trois Kl2nes qui vont se succ"der 
sont contraints de lui vouer all"geance.  
 

Nam#or,!emmur%!au!sein!du!Prim" me!(gravure).!!
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Accus"s par les lign"es exil"es de bafouer la 
neutralit"  propre $ Isch&an, ceux qu'on appellera 
par la suite les « Kl2nes rouges » vont cependant 
r"ussir $ pr"server les diff" rents sanctuaires du 
Culte. Lors de la lib" ration des terres en : 6:  par les 
arm"es de la F"d" ration imp" riale, c'est ce dernier 
point qui va permettre la r"conciliation des lign"es 
que cette occupation avait profond"ment divis" . 
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Suite $ la d"mission du dernier Kl2ne rouge, les 
repr"sentants des dix lign"es se retrouvent au 
Conseil gris et, durant un h#ptanys, ils reprennent 
conjointement le contr( le du territoire lib" r" . En 
: 66, un nouveau Kl2ne est nomm"  et, en hommage 
au r! gne des dix premiers t"moins, l'ancien 
royaume du proph! te est rebaptis"  g" rontocratie de 
Nam#or. Consid" r"s « proches » d'Isch&an, les plus 
4g"s s'y voient attribu"s d'"minentes fonctions. 
Fond"  sur l 'unit"  des diff" rences souhait"e par le 
Proph! te, ce mod! le politique et religieux demeure 
unique au sein de la F"d" ration imp" riale. 350 
h#ptanys plus tard, en d"pit des diff" rences qui 
n'ont cess"  de se creuser entre les lign"es, ce 
syst! me est toujours en vigueur et a su surmonter 
de nombreuses crises internes.  
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Fade&!Kl ingaref f ,!le!dernier!des!Kl*nes!rouges.!
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La g! rontocratie de Nam" or est une th! ocratie consacr! e au Cul te de la M ort. Son fonctionnement et sa 
l ! gi timi t!  pol i tique d! coule di rectement du l ien spi ri tuel  que ses repr! sentants entretiennent avec Isch#an. 
Consid! r! s comme les plus proches de son royaume, les « g! rontes » y sont pr! sent! s comme sages et 
respectables et, $ cet ! gard, i ls en consti tuent la classe di rigeante. I ls sont connus pour leur faible disposi tion $ 
modi f ier les structures de la soci ! t! , car plus encl ins $ les conserver tel les qu©i ls les ont connues. La 
g! rontocratie n'a donc gu%re ! volu!  depuis sa mise en place en l 'h" ptanys 121. 
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Epicentre du pouvoir g! rontocrate, le Th" n-Mator 
est situ!  sur la fameuse Place grise de Louma. La 
construction de ce haut temple, r! put!  pour son 
architecture d! concertante aux ornementations 
morbides, fut initi! e par Nam#or en personne. Le 
Kl" ne y poss$de ses appartements sous la grande 
coupole centrale. C'est ! galement en ses murs que 
si$ge le Conseil gris ainsi que les innombrables 
commissions qui sont charg! es de la mise en place 
des nouveaux oukazs et du suivi de ceux d! j% en 
application. V! ritable ruche peupl! e de 
fonctionnaires religieux aux pas feutr! s, le Th" n-
Mator est le symbole de la complexit!  du pouvoir 
g! rontocrate et de sa r! putation d' immobilisme.  

�
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Le Kl" ne est la plus haute autorit!  politico-
religieuse de la g! rontocratie de Nam#or. Premier 
repr! sentant du Culte de la Mort, il est appel!  % 
valider toutes les grandes d! cisions du pouvoir 
civil. Sa d! signation s'effectue lors des h#ptanys 
sacr!  o& les chiffres s'additionnent pour donner un 
multiple de 5, chiffre d'Isch(an. Le Kl" ne dont le 
mandat arrive % ! ch! ance est appel!  % se donner 
volontairement la mort par le biais d'un poignard 
sacrificiel appel!  Finka. Durant ce voyage vers le 
royaume de la Mort, il se soumet au jugement 
d'Isch(an qui d! cide du destin de son ) me. Selon la 
volont!  du proph$te Nam#or, les deux sexes se 
succ$dent alternativement % cette fonction 
prestigieuse. Vassili Yulsine, le Kl" ne actuel, est en 
poste depuis 465 *4+6+5=15/. D'une dur! e de neuf 
h#ptanys, son mandat ne prendra fin qu'en 474.  
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Le Conseil des Dix ne se r! unit qu'% l'occasion des 
h#ptanys sacr! . Fond!  par les premiers T! moins, il 
se compose d'un homme et d'une femme de chaque 
lign! e. C'est en leur pr! sence que le Kl" ne sortant se 
soumet % l' ! preuve du Finka. S' il est rappel!  % la 
vie, les lign! es pr! sentes seront les t! moins 

qu'Isch(an l'a reconduit dans sa fonction. Dans le 
cas contraire, ils constatent sa mort et une proc! dure 
de d! signation est engag! e. Sur les dix hommes et 
dix femmes pr! sents, chaque lign! e propose celui 
ou celle qui votera en son nom. Respectant un 
protocole tr$s pr! cis, ce premier temps est souvent 
l 'objet de jeux d'alliances et de tractations. Une fois 
les dix repr! sentants d! sign! s *cinq hommes et cinq 
femmes/, le Conseil peut se tenir. Le vote se fait par 
d! signation du doigt sans qu' il y ait eu d'appel 
pr! alable % candidature. S©il est interdit de voter 
pour soi-m0me, l'abstention est possible et souvent 
de mise au premier tour. Entrecoup!  de suspensions 
de s! ance durant lesquelles se tiennent d') pres 
n! gociations, le Conseil se poursuit jusqu'% ce 
qu'une majorit!  de cinq voix et plus se porte sur une 
m0me personne. Si aucun Kl" ne n'est ! lu au terme 
de cinq tours de vote, le doyen des votants sera 
consid! r!  comme ! lu. Une fois d! sign! , la premi$re 
d! cision politique du nouveau ma2tre de la 
g! rontocratie de Nam#or est d'annoncer le nom du 
d! kam! ryan qui sera charg!  de le seconder dans sa 
fonction. Dans le constant souci de parit! , i l sera de 
sexe oppos!  % celui de l' ! lu*e/. Jolka Tanovitch 
occupe actuellement ce poste.  
 

 
  L' ! preuve du Finka 
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C' est au sein de cette instance fond! e par Nam"or 
que sont repr! sent! s des dix domenas que compte 
la G! rontocratie. Si les places de ce Conseil 
reviennent de droit au Kl#ne et au Kierownik de 
chaque domena, elles sont la plupart du temps 
occup! es par le d! kam! ryan et les konsuls de 
chaque lign! e en poste $ Louma. Selon les termes 
du concordat de Louma, un douzi%me si%ge est 
! galement attribu!  au p%re-abb!  ou $ la dame-
abbesse de l' abbaye de Louma. C' est afin 
d' honorer la pr! sence de l' Eglise de Lumi%re que 
Nam"or le baptisa du nom de Conseil gris. Pr! sent!  
$ tort comme le gouvernement de la G! rontocratie, 
le Conseil gris n' a aucun v! ritable pouvoir 
d! cisionnel. D' un point de vue l! gislatif, la mission 
de ses membres est de voter la proposition de 
nouveaux oukazs qui, au terme d' une longue 
proc! dure, seront valid! s ou refus! s par le Kl#ne. 
Le Conseil gris reste et demeure le lieu de d! bat 
entre les dix lign! es. En cas de tension ou de crise 
politique, le Kl#ne y re&oit les Kierownik de 
chaque domena. 
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Situ!  % Louma, le palais du Haut-Kommissariat du 
peuple est un imposant b) timent % l'architecture 
grandiloquente. C'est en ce lieu que se r! unissent 
les cinquante-cinq hauts-kommissaires du peuple 
que compte la g! rontocratie de Nam#or *cinq pour 
chaque domena et cinq nomm! s par le Kl" ne/. 
L'assembl! e se compose des membres les plus ) g! s 
des lign! es et plus g! n! ralement de certaines 
personnalit! s dont la valeur a ! t!  reconnue par 
tous. En charge d'incarner la parole du peuple, ils 
! mettent un avis consultatif sur les oukazs 
promulgu! s et peuvent proposer certains 
amendements. Libre ensuite au Kl" ne de suivre 
leurs sages conseils ou de s'en dispenser. En 
compl! ment de cette activit!  parlementaire qui les 
r! unit de fa3on ! pisodique, les kommissaires du 
peuple peuvent 0tre appel! s % juger les affaires de 
droit commun au sein de leur domena respectif. 
Nomm! s % vie par les Kierowniks, ils b! n! ficient 
d'une fonction qui leur assure prestige et respect 
aupr$s de leurs concitoyens. 
�
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Dans le cadre de la « Loi unitaire », l 'oukaz est un 
d! cret qui vise % r! glementer l'unit!  des diff! rences  
! dict! e par Nam"or. Vot! e lors des Conseils gris, 
chaque nouvelle proposition d' oukaz est soumise au 
Kl#ne. M(me s' il en poss%de le pouvoir, la plupart 
du temps, il ne la valide pas et s' en remet $ la 
sagesse des Kommissaires du peuple. Les 
propositions sont alors l' objet de longs d! bats qui 
aboutissent g! n! ralement $ sa correction par 
plusieurs amendements. De retour du Haut-
Kommissariat, le texte est repr! sent!  devant le 
Conseil gris qui ent! rine les modifications ou peut 
d! cider de s' en dispenser. Suite $ cette longue 
proc! dure, l' oukaz est d! finitivement remis au 
Kl#ne et deux choix s' offrent alors $ lui. Soit il 
estime que l' oukaz porte pr! judice $ l' h! ritage de 
Nam"or et fait valoir son droit de zakaz ; la 
proposition sera irr! vocablement abandonn! e pour 
la dur! e de son r%gne. Soit il signe l' oukaz et la 
nouvelle Loi unitaire est valid! e. Sous l' ! gide du 
kam! ryan, les fonctionnaires du Th#n-Mator 
prennent ensuite le relais pour la faire appliquer. 
Les circulaires ad! quates sont r! dig! es et envoy! es 
aux diff! rents centres de pouvoir que compte la 
G! rontocratie.  

�
   K l&ne, costume protocolai re 
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L©arm! e imp! riale ! tant la garante de la s! curit!  du 
territoire de la G! rontocratie, le pouvoir nam#orien 
ne dispose que de deux ordres arm! s directement 
plac! s sous l©autorit!  du Kl" ne. L©un et l©autre sont 
organis! s selon le m0me mod$le hi! rarchique. 
Outre leurs missions respectives, la principale 
diff! rence concerne le sexe de leurs troupes. A insi 
la Lame noire est un ordre masculin et la Lune noire 
un ordre f! minin.  Bien qu©ils aient ! t!  cr! ! s pour 
travailler de fa3on compl! mentaire, nul n©ignore les 
rivalit! s qui les opposent. Leurs missions consistent 
% prot! ger les lieux sacr! s, les temples, les b) timents 
qui abritent le pouvoir g! rontocrate ainsi que 
l©escorte des personnalit! s et des d! l! gations. 
 

             
Lame noi re                               Lune noi re 
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On appelle « domena » chacun des dix territoires 
rattach! s au pouvoir politique des cit! s fond! es par 
les premiers T! moins du Proph$te. Tous portent le 
nom de leur fondateur respectif : domena d'A linsk, 
domena de Yul, domena de Bilka, domena de 
Yalhia, domena de Kwar, domena de Libeck, 
domena de Tanos, domena de Berkana, domena de 
Karana et domena de Klingrad. B! n! ficiant d'une 
large autonomie politique, les domenas poss$dent 
leurs propres traditions et l! gislation. Dans le 
respect des premiers oukazs laiss! s par le Proph$te, 
leur organisation politique est largement semblable 
% celle des hautes instances de la g! rontocratie de 
Nam#or.   
Un Kierownik *gouverneur/ se trouve % la t0te de 
chaque domena. Issu de la lign! e r! gnante, c'est lui 
*ou elle/ qui incarne la parole du T! moin fondateur 
aupr$s du Kl" ne et des autres lign! es. Le palais du 
Baltaka( *o& si$ge le conseil du m0me nom/ est sa 
demeure et il y r! side avec sa famille. Ordonnateur 
de la justice sur son domena, le Kierownik poss$de 
une immunit!  judiciaire li! e % sa fonction. D! sign!  % 
vie, il peut cependant soumettre sa d! mission au 
conseil du Baltaka(. Elle est ensuite valid! e ou non 
lors d'un vote. M0me si l 'alternance des deux sexes 

est recommand! e % cette fonction, elle ne pr! sente 
pas de caract$re obligatoire. 
 

C'est au consei l  du Bal taka# que revient la charge 
d'! lire le Kierownik. Compos!  de cinq hommes et 
cinq femmes, il en occupe le onzi$me si$ge et 
pr! side les s! ances. C'est durant ces r! unions qu' il 
pr! sente ses projets et soumet les d! crets. 
Lorsqu'une place de conseiller se lib$re *suite % un 
d! c$s ou une condamnation p! nale/, chaque 
membre peut pr! senter le nom d'un*e/ postulant*e/ 
du m0me sexe. Celui ou celle qui obtient le plus de 
voix est d! sign! *e/ pour y si! ger. Pour signifier leur 
fonction aupr$s du peuple, les conseillers du 
Baltaka( portent un gant noir avec un anneau 
d'argent % l'auriculaire : main gauche pour les 
femmes et main droite pour les hommes. Ce bijou 
leur est remis le jour de leur d! signation par le 
conseil du Baltaka(. Pour seconder le Kierownik, le 
conseil du Baltaka( d! signe un*e/ kam! ryan(e).  
 
A  noter que cette personne ne doit pas 0tre l'un des 
conseillers en poste. Grand intendant du palais du 
Baltaka(, il a la charge de g! rer les affaires courantes 
et veille % l'application des oukazs de la Loi unitaire. 
Pour ce faire, il est en lien direct avec le d! kam! ryan 
qui si$ge % Louma. C'est ! galement lui qui 
r! ceptionne les messages officiels apport! s par les 
moines de Fest. M0me si son profil est avant tout 
celui d'un administratif, i l peut, % la demande de ce 
dernier, avoir la t) che de repr! senter le Kierownik % 
certaines occasions. Il s'agit donc d'un poste tr$s 
important, qui est renouvel!  tous les cinq h#ptanys. 
Il est assist!  dans cette fonction par un ou plusieurs 
cokam! ryan(e).  
 

Le Kierownik peut nommer des kommissai res 
auxquels il confie certaines d! l! gations *affaires 
! conomiques, s! curit!  du domena, administration 
d'une ville¼ /. Leur d! signation ou leur r! vocation 
reste % son enti$re discr! tion. Les postes de 
kommissai re du peuple sont l 'exception % cette 
r$gle. Au nombre de cinq, ils sont nomm! s % vie % 
Louma pour si! ger au Haut-Kommissariat du 
peuple. L'un d'entre eux, ils se relayent, est toujours 
pr! sent au sein du domena pour y valider les 
d! cisions de justice. G! n! ralement occup! e par des 
g! rontes, cette fonction prestigieuse est ouverte % 
toutes les cat! gories sociales. Pour les nam#oriens 
n'appartenant pas % une lign! e, une telle 
nomination est consid! r! e comme la cons! cration 
supr0me, l'aboutissement de toute une carri$re au 
service d'un domena ou d'un Kierownik. Les 
kommissaires portent un b! ret noir avec une ! toile 
grise % cinq branches. Les kommissaires du peuple 
en portent deux.  

�
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Chaque domena a ! t!  fond!  par un des dix T! moins 
de Nam#or. Leurs descendants, rassembl! s au sein 
de lign! es, sont appel! s % porter les valeurs que le 
Proph$te a autrefois confi! es % leur il lustre 
fondateur. Au fil du temps, ce message a ! t!  codifi!  
et les principes qui en d! coulent ont fa3onn!  
l ' identit!  de ces dix territoires.   
 

Domena d'A l insk 
Lign e!des!Al ienska  
 
Sp! cialistes des rituels ostentatoires et 
des c! r! monies complexes, les 
descendants d'A linsk sont connus 

pour leur vision tr$s orthodoxe du Culte. Pour eux, 
la Mort est la d! livrance du cycle infernal des 
naissances et la pr! cipiter est consid! r!  comme le 
plus grand acte de d! votion qui puisse 0tre fait % 
Isch(an. Au sein du Conseil gris, la lign! e des 
A lienska a toujours d! fendu des positions jusqu'au-
boutistes % ce sujet. Adeptes de la pratique du 
Toultak! r, ils entretiennent % ce sujet une fascination 
morbide que beaucoup d! noncent comme ! tant non 
conforme % l'enseignement de Nam#or. Eux s'en 
d! fendent et pr0chent une forme de puret!  
spirituelle qu'ils souhaitent totalement d! tach! e de 
la r! alit!  charnelle. 
 

Domena de Yul  
Lign e!des!Yulsine!
 
Farouches d! fenseurs de l' int! grit!  
spirituelle h! rit! e des premiers 
G! rontocrates, les Yulsine ne 

reconnaissent que les unions entre lign! es 
nam#orienne. Fins diplomates pass! s ma2tres dans 
l'art du mariage politique, ils ont impos!  leur 
influence au Conseil gris et ont r! ussi % faire ! lire de 
nombreux Kl" ne. Consid! r! s comme d'! minents 
l! gistes, les Yulsine sont aussi pr! sents au sein des 
innombrables commissions que compte le pouvoir 
g! rontocrate. Par leur mod! ration religieuse et leurs 
habiles talents de n! gociateur, ils s' ! vertuent % 
incarner le lien fragile sur lequel repose l'unit!  des 
diff! rences pr8n! e par Nam#or. 
 
 

Domena de Bi lka 
Lign e!des!Bi lkovi tch!
!
Situ!  en bordure de la province eylphe 
de Feldrynia, le domena de Bilka est 
recouvert d'un vaste massif forestier 

parsem!  de quelques rochers % la taille imposante. 
Compos! e essentiellement de conif$res, la majeure 

partie de ce territoire faiblement peupl!  est 
demeur! e totalement sauvage. La tr$s grande 
majorit!  de la population du domena vit % Bilka, cit!  
foresti$re o& le temps semble s'0tre arr0t! . Tr$s 
proche de l'environnement, la lign! e des Bilkovitch 
aime comparer le cycle de la nature % celui de 
l'existence humaine. A travers cette philosophie 
naturaliste sur la vie et la mort, ils pr8nent au sein 
du Conseil gris une existence d! tach! e des r! alit! s 
superficielles. 
 
 

Domena de Tanos 
Lign e!des!Tanovi tch!
 
Les Tanovitch sont connus pour 0tre 
d'excellents combattants et, % l' inverse, 
de pi$tres diplomates. Au sein de cette 

lign! e, les questions d'honneur tiennent une place 
centrale et le duel est consid! r!  comme la solution la 
plus digne pour r! gler un diff! rent. A Tanos, l'art 
de la guerre fait ainsi l 'objet d'un v! ritable culte au 
m0me titre que celui d' Isch(an. Les exploitations 
mini$res fournissent des m! taux d'excellente 
qualit! , les fabriques d'armes tournent % plein 
r! gime et les ! coles de guerre forment 
d'excellent*e/s combattant*e/s qui peuvent ensuite 
esp! rer devenir paladin de la Lame noire ou 
paladine de la Lune noire. Consid! r! s comme 
appartenant % une lign! e conservatrice et peu 
encline au changement, les Tanovitch se sont tout 
naturellement sp! cialis! s dans les questions 
militaires et pr8nent la cr! ation d'une arm! e propre 
% la g! rontocratie de Nam#or.  
 

Domena de Yalhia  
Lign e!des!Yaleski !
 
Jouxtant la fronti$re du comt!  de 
Boralis, le domena de Yalhia est r! put!  
pour ses mines de pierres pr! cieuses 

ainsi que pour la minorit!  significative de fid$les 
d'Ay#lle ! tablis sur son territoire. Cette richesse 
souterraine associ! e % cette particularit!  religieuse 
ont contribu!  % faire des Yaleski une lign! e 
puissante et farouchement ind! pendante du 
pouvoir central de Louma. Habiles orf$vres et 
joailliers, ils aiment se consid! rer comme le miroir 
de la lign! e des Tanovitch qu' ils voient comme des 
brutes sanguinaires. Autrefois alli! s dans la 
r! sistance face % l'occupation de leurs terres par le 
perfide royaume de Karalador, ils s'opposent 
depuis pr$s de trois cent h#ptanys pour le contr8le 
des territoires aurif$res de leur zone frontali$re. 
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Domena de Libeck 
Lign e!des!Libechka!
 
La lign! e des Libechka  se revendique 
comme le trait d'union entre la 
g! rontocratie de Nam#or et l 'ensemble 

de la  F! d! ration imp! riale. Leur attachement au 
Culte de la Mort reste cependant exemplaire et ils 
sont connus pour leur tr$s grande g! n! rosit!  % son 
! gard. Fortun! s, ils ont une soci! t!  philanthropique 
qui poss$de un grand nombre de dispensaires sur le 
territoire de la G! rontocratie. A l' inverse, en raison 
de nombreux diff! rents cultuel, strat! gique et 
! conomique, ils sont connus pour leur 
intransigeance vis % vis de la lign! e des Klingareff. 
Cette rivalit!  a conduit % l' interdiction de toutes 
activit! s portuaires % Klingrad, faisant de Libeck la 
seule entr! e maritime et donc la principale route 
marchande entre la g! rontocratie de Nam#or et la 
F! d! ration imp! riale. Adeptes du principe 
th! ologique de « neutralit" "clair"e », ils se 
d! finissent eux-m0mes comme les protecteurs du 
lien sacr!  unissant Isch(an % sa sú ur de Lumi$re. 

 
Domena de Karana 
Lign e!des!Karianski !
 
De nature r! serv! e, la lign! e des 
Karianski est l 'une des plus secr$tes de 
la g! rontocratie de Nam#or. A la t0te 

d'un peuple de p0cheurs tr$s superstitieux, on la 
sait tr$s proche de Nab(ade et plusieurs 
communaut! s tryanes r! sident sur son territoire. La 
cit!  de Karana poss$de ! galement le seul port de 
haute mer situ!  sur le rivage Est des terres connues. 
Les l! gendes et r! cits de marins alimentent le grand 
myst$re qui se trouve par del% ce vaste oc! an 
inconnu qui s' ! tend % perte de vue. A ce sujet, on 
pr! tend que le doyen de la lign! e des Karianski 
serait le d! tenteur d'un secret qui se transmettrait 
de g! n! ration en g! n! ration.  
 

Domena de Kwar 
Lign e!des!Kwarek!
 
L' insolite et brillante architecture de la 
cit!  de Kwar est % l' image de la 
fantasque lign! e qui la dirige. Les 

Kwarek ayant le m! c! nat artistique pour tradition, 
la capitale du domena est constell! e de mus! es, 
galeries, th! ) tres, ateliers et r! sidences d'artistes en 
tous genres. La mort en est bien entendu le th$me 
de pr! dilection et d' ! normes moyens y sont 
consacr! s au d! triment du reste d'un territoire 
demeur!  tr$s pauvre. Ind! cise et influen3able, la 
lign! e des Kwarek est tr$s courtis! e dans les hautes 

sph$res du pouvoir nam#orien. A de nombreuses 
reprises, le vote de ses repr! sentants au Conseil gris 
a cr! !  la surprise et permis contre toute attente de 
faire basculer l' ! lection du Kl" ne. 
 

Domena de Berkana 
Lign e!des!Berkanov!
!
Bas! e sur la misandrie, le domena de 
Berkana est r! gi par les femmes. En 
parfaites pr! ceptrices et farouches 

gardiennes de leurs traditions, les pr0tresses et 
guerri$res de la lign! e des Berkanov cherchent % 
r! guler la natalit!  qu'elle consid$re comme le 
« grand chaos ». R! duits % l' ! tat d'esclaves, les 
hommes sont affect! s aux t) ches domestiques et % 
l'entretien du domena. Les plus beaux sp! cimens 
sont destin! s % devenir gladiateurs et font l 'objet de 
toutes les convoitises. Ceux qui ne sont plus en ) ge 
de procr! er ou de travailler sont sacrifi! s. Parfois, 
un fils de Berkanov devient le temps de cinq 
h#ptanys le ma2tre de Berkana. Connus sous le nom 
de « Prawnik », ces ! lus d! sign! s par Isch(an sont 
charg! s de mettre un terme aux luttes intestines qui 
gangr$nent leur lign! e et qui sont susceptibles de la 
corrompre. 
 

Domena de Kl ingrad 
Lign e!des!Kl ingareff!
!
De par ses origines et son histoire, le 
domena des Klingareff est r! put!  0tre 
le plus sulfureux de la g! rontocratie de 

Nam#or. B) tie sur les vestiges d'une ancienne 
forteresse o& furent autrefois emprisonn! s des 
serviteurs de Hy#dir, sa capitale est souvent 
pr! sent! e comme un refuge pour les serviteurs des 
dieux f! lons. Depuis la fermeture de son port en 
965, la capitale des descendants de Klingrad 
n'attirent gu$re les ! trangers en ses murs. A 
l'exception de p$lerins qui continuent % venir se 
recueillir aupr$s du mausol! e de son fondateur, ce 
domena tr$s appauvri s'est repli!  sur lui-m0me. 
Emaill! e de coups d'! tat, d'assassinats et de 
trahison, l 'histoire tourment! e des Klingareff a 
conduit % l' ! clatement de leur lign! e et % leur 
dispersion au sein de la G! rontocratie. A l' inverse 
des autres lign! es, la plupart des Klingareff vivent 
ainsi en dehors des fronti$res de leur domena. 
Contraints % l'exil, souvent ruin! s, ils continuent % 
attendre le Kierownik qui les r! unira et restaura le 
prestige de leur noble lign! e.  

�
�
�
�
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Les dix M arches 
On les appelle les Marcheurs. V0tus de noirs, ils 
parcourent les terres de la g! rontocratie de Nam#or 
afin de se rendre % Louma « la Sacr! e ». Chacune 
des dix Marches emprunt! es par les p$lerins d! bute 
au pied du mausol! e des premiers T! moins 
ordonn! s par Nam#or. Ces chemins sacr! s 
convergent tous, sans jamais se croiser, jusqu'% la 
capitale fond! e par le Proph$te. Entretenus par les 
dix lign! es % la t0te des domenas, ces chemins sont 
le reflet de leur identit!  spirituelle ainsi que des 
valeurs transmises par leurs fondateurs respectifs.  

Venus chercher la cl! mence du jugement d'Isch(an, 
les Marcheurs se composent principalement de 
serviteurs du culte de la Mort. Venus des provinces 
ext! rieures % la G! rontocratie, de plus en plus de 
fid$les des autres religions viennent cependant 
partager leur travers! e spirituelle. Le corps afflig!  
par l 'effort, tous esp$rent s'attirer les faveurs 
d'Isch(an en s' inspirant de ce wyr#k nam#orien : 
« Celui qui n'a pas "t" dans l'"preuve conna$t peu de 
choses ». Munis d'une fiole vide, ils marchent avec le 
fervent espoir de pouvoir la remplir de woda et ainsi 
pouvoir ramener la pr! cieuse eau de Louma % leurs 
proches.   

 
Louma la grise 
Capitale insulaire pos! e sur l 'onde noire du lac de 
Zal, Louma est le centre n! vralgique du pouvoir 
politique et religieux de la g! rontocratie de Nam#or. 
Symbole de l'unit!  des diff! rences souhait! e par le 
Proph$te, cette cit!  est une capitale profond! ment 
cosmopolite. Outre le fait que chaque lign! e y 
poss$de un konsulat, ses rues accueillent chaque 
jour le flot incessant des p$lerins. Apr$s le passage 
incontournable % la fontaine du Grand pardon, les 
plus fortun! s d'entre eux commencent une cure au 
sein d'un de ses temples thermaux, tandis que les 
plus modestes se baignent dans les nombreux 
canaux d'eau chaude qui en sortent. Au del% des 
ob! diences et cultures respectives,  tous implorent 
Isch(an afin d'obtenir la r! mission de leurs maux ou 
encore augmenter leur long! vit! .  
 
La derni%re M arche de Omyad 
Il existe un onzi$me chemin sacr!  dit de « la 
Derni$re Marche » qui, % la diff! rence des dix 
premi$res, est pav!  de granit et part de Louma pour 
rejoindre la ville sainte d'Omyad. Son acc$s, 
conditionn!  par un laissez-passer sign!  par le Kl" ne 
en personne, est r! serv!  aux religieux du culte 
d'Isch(an, aux membres du Conseil gris ainsi qu'aux 
rares p$lerins qui ont pr! alablement effectu! s 
l' int! gralit!  des dix premiers chemins. A son terme, 
les Marcheurs ! puis! s peuvent enfin s'endormir 
dans les niches creus! es dans le flanc du Prim) me, 
l' ! norme roche dans laquelle Nam#or a demand!  % 
0tre emmur!  apr$s sa derni$re Marche. Leur 
sommeil est cens!  durer cinq jours et cinq nuits. 
Certains ne se r! veillent jamais et on dit qu' ils ont 
rejoint Nam#or durant leur long sommeil. Leurs 
corps sont alors plac! s dans un tombeau souterrain 
et on pr! tend qu' ils seront charg! s d'accompagner 
Nam#or lorsque viendra l'heure de son r! veil et de 
son ultime retour % Louma. 

 

           

Louma                               Omyad 

�

�

  «  Toi  qui  marche, i l  entendra tes pas » 
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Int gr e!" !la!F d ration!imp riale!depuis!83,!la!g rontocratie!de!Nam#or!en!a!toujours! t !un!membre!discret.!
Cette! posi tion! de! retrai t! est! l i  e! au! concordat! d'Anasha! sign ! en! 35.! Sous! l '  gide! de! saint! Oryk,! l 'Egl ise!
d'Ay#l le!a!autoris !Nam#or!" !fonder!une!nation!selon!les!pr ceptes!d'Isch$an.!Les!termes!du!trai t !pr cisent!
cependant!que!la!nation!nam#orienne!doi t!renoncer!" !toute!forme!de!pros lytisme!ainsi !qu'" !toute!inf luence!" !
l 'ext rieur! de! ses! f ronti%res.! Du! fai t! de! son! ant riori t ! " ! la! cr ation! de! la! F d ration! imp riale,! ce! trai t !
consti tue!aujourd'hui !l 'un!des!principaux!points!de!f riction!entre!l 'Egl ise!de!Lumi%re!et!le!Cul te!de!la!M ort.!!
����
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Ambassade! " ! Or os!:! La pouvoir nam! orien 
dispose d'une grande ambassade "  Or#os, la 
capitale imp#riale. Un haut pr$tre y fait fonction 
d'ambassadeur et veille sur la petite communaut# 
des croyants (essentiellement des politiques, 
diplomates, fonctionnaires et leurs familles). Cette 
repr#sentation diplomatique est la seule que compte 
la g#rontocratie de Nam! or "  l 'ext#rieur de ses 
fronti%res. !
 
V isa! d'entr !:! Pour se rendre en g#rontocratie de 
Nam! or, il faut $tre titulaire d'un visa. Ce dernier 
doit $tre rempli "  l 'ambassade g#rontocrate d'Or#os 
(les frais d'acquittement s'#l%vent "  34 datis). Une 
fois compl#t#, le dossier est transmis "  l 'ambassade 
imp#riale de Libeck. Outre les marchands et 
navigateurs, la majorit# des demandes concerne des 
p%lerins.!
 
Ti tre! de! s jour!:! En possession du visa, les 
voyageurs doivent se rendre "  Libeck. Une fois sur 
le sol g#rontocrate, ils doivent retirer leur titre de 
s#jour aupr%s de l'ambassade imp#rial locale. On 
leur demande alors un datis par jour qu' ils 
pr#voient de passer en g#rontocratie (dans le cas 
d'un nombre jours inf#rieurs "  ceux pr#vus, 
l 'appoint peut $tre fait au retour). La dur#e 
maximale d'un s#jour est h! ptanys (soit 343 jours). !
 
Sauf-condui t! pour! sorti r!:! Seuls les s#nateurs 
imp#riaux et les repr#sentants du corps 
diplomatique poss%dent un laissez-passer 
permanent. Pour le reste de la population, et tout 
particuli%rement pour les religieux, de nombreuses 
proc#dures dissuasives sont impos#es et rares sont 
ceux qui obtiennent un sauf-conduit. Cet isolement 
impos# par l'Eglise d'Ay! lle est cependant 
largement compens# par l 'afflux de Marcheurs 
venus de toutes les terres de la F#d#ration 
imp#riale. Cette situation explique notamment que 
l'hospitalit# soit l 'un des fondements de la soci#t# 
nam! orienne. 

� � � �� � 
� � 	� � � �
 	� 
� � � � 	� � � �� � � �� � 
� � 	� � � �
 	� 
� � � � 	� � � �� � � �� � 
� � 	� � � �
 	� 
� � � � 	� � � �� � � �� � 
� � 	� � � �
 	� 
� � � � 	� � � � ����
De! part! sa! si tuation! tr%s! particul i%re,! la!
g rontocratie! de! Nam#or! a! peu! de! relations!
diplomatiques! avec! le! monde! ext rieur.! Outre! la!
F d ration! imp riale! et! la! th ocratie! de! Sanamir,!
ses! principaux! contacts! sont! de! natures!
terri toriales! avec! les! provinces! qui ! bordent! ses!
f ronti%res.! Si ! le! pouvoi r! central ! de! Louma! est!
relativement! isol  ,! a contrario! la! ci t ! de! Libeck,!
porte! d'entr e! de! la! province,! est! consid r e! par!
beaucoup! comme! la! capi tale! diplomatique! de! la!
G rontocratie.!!
!

La!th ocratie!de!Sanamir 
Si%ge de l'Eglise d'Ay! lle, la 
th#ocratie de Sanamir a fait de 
l'abbaye de St-Louma son 
ambassade en g#rontocratie de 
Nam! or. Situ# sur la Place grise, au 
centre de la capitale nam! orienne, 

ce lieu saint est au cú ur des relations entre les 
t#moins du Culte de la Mort et les fid%les de l'Eglise 
de Lumi%re. Pour les partisans d'une vision stricte 
de la neutralit#, la th#ocratie de Sanamir fait preuve 
d'une grande ing#rence dans les affaires 
nam! oriennes. Inversement, ses d#fenseurs estiment 
qu'elle est un partenaire indispensable et naturel. 
De ce fait, les relations diplomatiques avec la 
th#ocratie de Sanamir n'ont jamais #t# simples et le 
juste #quilibre semble difficile "  trouver entre 
religion, politique et raison d'#tat.  
 
!

La!F d ration!imp riale!
D'un point de vue politique et 
diplomatique, le pouvoir imp#rial 
est le partenaire privil#gi# de la 
g#rontocratie de Nam! or o& il y 
dispose de deux ambassades. La 
plus ancienne a #t# construite "  

Libeck en 60. Elle est d#sormais en charge 
d'attribuer les titres de s#jour et sauf-conduit pour 
entrer et sortir du territoire. La seconde, b* tie en 84 
suite "  l ' int#gration "  la F#d#ration imp#riale, est 
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situ#e "  Louma. Si sa vocation est essentiellement 
d'ordre politique, elle est aussi un point de rep%re 
pour les nombreux p%lerins qui se rendent dans 
cette cit# sacr#e. La G#rontocratie ne disposant pas 
de forces militaires, la s#curit# de son territoire est 
logiquement confi#e "  l 'arm#e imp#riale. Dans les 
faits, il n'y a plus de garnisons en poste. Apr%s la 
victoire sur Karal le Rouge, les troupes se sont 
retir#es progressivement selon le souhait des 
autorit#s nam! oriennes. En cas de n#cessit#, une 
importante garnison a toutefois #t# post#e au sein 
de la Passe de Bora. Sous contr+le de la F#d#ration, 
l 'avenir de cette bande de territoire doit 
prochainement $tre rediscut# et est l 'objet de toutes 
les attentions. 
 

 
Le!comt !de!Boral is!
L'Osnowa, une longue et haute 
cha/ne de montagne s#pare le 
comt# de Boralis et la g#rontocratie 
de Nam! or. Hormis un chemin de 
montagne qui passe par le domena 
de Yalhia, il n'y a pas de v#ritables 

routes entres les deux provinces. Pour passer de 
l'une "  l 'autre, il faut donc emprunter la route de la 
Passe de Bora. Les relations diplomatiques entre les 
deux provinces sont #galement r#duites "  leur plus 
simple expression. La principale origine de cette 
crispation est li#e "  une petite zone de montagne 
appel#e « Creus# de St-Oryk », situ#e sur une 
r#gion frontali%re disput#e "  la fois par les 
Tanovitch, les Yaleski et le comte de Boralis. Suite "  
une m#diation men#e par l'empereur Am#n#sis VII, 
les diff#rents camps en pr#sence ont retir# leurs 
troupes de ce territoire sans toutefois renoncer "  le 
revendiquer. Depuis, un statut-quo pr#caire r%gne 
sur ce territoire o& se tenait autrefois l'abbaye de St-
Oryk et qui est r#put# riche en mines d'or. Le 
changement de pouvoir "  la t$te du comt# du comt# 
de Boralis et les prochaines discussions autour de la 
Passe de Bora suscitent donc autant d'espoirs que 
d' inqui#tudes.  
 
 

La!baronnie!de!Falkania!
M$me si leurs territoires ne sont 
pas frontaliers mais reli#s par la 
fine Passe de Bora, la baronnie de 
Falkania et la g#rontocratie de 
Nam! or entretiennent de bonnes 
relations concr#tis#es par plusieurs 
accords commerciaux.  

 
 
 

La!province!de!Feldrynia!
Les contacts avec la province de 
Feldrynia sont principalement du 
ressort de la lign#e des Bilkovitch, 
qui n'a jamais cach# sa grande 
proximit# avec les peuples 
d'El! ana. Leurs d#tracteurs ont 

coutume de dire que leur domena est une 
« extension » de la for$t des Eylphes. Si les relations 
d'ordre politique sont assez limit#es, d'autres, de 
nature cultuelle, sont plus importants.  
 
 

La!pr&cherie!de!Sorg 
Situ#e le long de la fronti%re sud du 
domena d'Alinsk, la pr$cherie de 
Sorg entretient des relations de 
nature commerciale avec la 
G#rontocratie. Grands producteurs 
de laines, de lin et de chanvre, les 

paysans de la Pr$cherie viennent vendre leur 
production aux tisserands qui vivent sur le territoire 
des A lienska. Plusieurs villages frontaliers sont ainsi 
devenus des zones d'#changes entre les deux 
parties. M$me si la fronti%re est th#oriquement 
infranchissable, ces liens commerciaux tr%s anciens 
sont tol#r#s par les autorit#s des deux provinces. 
D'un point de vue politique, les #changes transitent 
traditionnellement par le biais de l'Eglise d'Ay! lle.   
 
�
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A la cr! ation du monde premier, la Mort n'existait 
pas. En r! ponse aux erreurs commises par Hy"dir, 
elle fait son apparition au d! but de la sixi#me V! rit!  
de l' Iclade sur d! cision du Sans Nom. Cinqui#me 
enfant du P#re cr! ateur, Isch$an se voit attribuer la 
fonction de gardien des portes de la Mort. La Lune 
devient sa demeure et sa pr! sence le terme des 
existences. Le souhaitant d'une impartialit!  absolue, 
le Sans Nom lui retire la vue et lui confie le 
jugement de l'%me des d! funts. Dans le respect de 
cette position de neutralit! , Isch$an ne participe pas 
& la Guerre divine qui d! chirera par la suite les 
autres dieux. Fid#le & la c! leste parole du Sans 
Nom, il devient le ma(tre du Panth! on de Mort au 
d! but de la treizi#me V! rit! . Depuis, selon la 
volont!  du Sans Nom, chaque mortel est amen!  & 
) tre un jour confront!  & Isch$an. N©ayant jamais 
faill i & sa neutralit! , son Panth! on est la seule porte 
menant & ceux de Hy"dir, El"ana, Bazir, Nab$ade, 
Br*n et Ay" lle. Jusqu©& l©ultime retour du Sans Nom 
qui marquera la conclusion de l©ultime V! rit! , c©est & 
Isch$an que revient la t%che de juger les %mes. 
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L'%me est ! ternelle. Chez l'humain, elle se lie & un 
corps d#s la naissance. Durant la dur! e de son 
existence terrestre, c'est cette symbiose avec la chair 
qui est appel!  « vie ». A partir du moment o+ l'%me 
quitte un corps de fa-on d! finitive, ce r! ceptacle 
d! p! rit et dispara(t. La vie laisse alors place & la 
mort. Ce processus se structure autour de trois 
niveaux distincts : surface, Limbe et Lune.  
 
La surface, r! gne des mortels 
Le monde des porteurs de vie, appel!  « vivants », se 
situe & la surface du monde d'Orbalia. 
Contrairement aux autres peuples qui la per-oivent 
comme appartenant & un cycle naturel, les humains 
craignent la Mort car ils savent que leur %me sera & 
terme jug! e par Isch$an.  
 

Le Limbe, l 'entre-deux monde 
Le Limbe est l 'espace interstitiel situ!  entre la 
surface et la Lune. Invisible aux yeux des vivants, 
c'est & travers lui que les %mes se dirigent vers la 
Lune. Plusieurs formes de cr! atures ! th! r! es y 
r! sident ; si la plupart en sont prisonni#res, 
quelques/unes y ont trouv!  refuge et tentent 
d'! chapper au jugement d'Isch$an.  
 
La Lune, demeure et tr" ne d'Isch#an 
La demeure d'Isch$an se trouve sur la Lune. De son 
tr0ne, il juge les %mes qui montent jusqu'& lui.  Les 
mortels connaissent peu de chose sur l 'organisation 
de son royaume de Mort. Ceux qui ont tent!  de le 
scruter & travers une jumelle astronomique n'ont vu 
tout au plus que de myst! rieux reliefs dont la nature 
demeure inexpliqu! e. A d! faut de meilleures 
observations, l 'astre lunaire fascine et inspire 
nombre de th! ories. Pour le commun des mortels, sa 
pr! sence dans le ciel est le rappel que la vie n'est 
qu'un bref passage & la surface de ce monde. 
 

 
De la vie $ la M ort (gravure).  
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Isch!an est l 'une des sept divinit"s majeures du 
monde d'Orbalia. A ce titre, il est assist"  par des 
dieux mineurs au sein du panth"on que le Sans 
Nom lui a confi" . Au nombre de quatre, ses enfants 
le servent fid#lement et contribuent par leur 
fonction respective au bon fonctionnement du cycle 
de la Mort.  
 
Dh ,!dieu!de!la!nui t,!du!sommei l !et!des!r" ves!
C©est en baignant le monde de son obscurit"  
qu©Isch!an cr" "  Dh$, son premier enfant. Gardien de 
la nuit, il est charg"  de pr"parer les diff" rents 
peuples % l©inexorabilit"  de la mort par le sommeil. 
Afin de pr"server les secrets de son royaume, 
Isch!an lui a confi"  les r&ves et leur oubli.  
 
Sa! pr#sence! et! ses! f id$les! :! Les Veilleurs de Dh$ 
prot#gent le repos des &tres et l 'ouverture de leur 
( me aux mondes des r&ves. Leur sommeil est leur 
pri#re ainsi que leur chemin d'acc#s au royaume 
d'Isch!an. Eminents th"ologiens, ils b"n" ficient 
d'une aura consid" rable et nul % l'exception du 
Kl) ne ne peut leur couper la parole. Au sein du 
Culte de la Mort, seule leur sagesse est consid" r"e 
comme plus pr"cieuse que leurs t"moignages. 
Consignataires des d"pouilles charnelles des ( mes 
prisonni#res du Limbe, ils vivent dans le plus grand 
secret au sein de vastes sous-sols appel"s morgues. 
 

�

�
Fest,!dieu!passeur!des!%mes 
C©est avec l©( me du premier Homme frapp"  par la 
mort qu©Isch!an cr"e Fest. Il fait de lui son coursier 
funeste en charge d©annoncer le terme de leur vie 
aux Humains. Depuis, chevauchant entre la Terre et 
la Lune, Fest poursuit inlassablement son r* le de 
passeur des ( mes entre la Vie et la Mort. Au sein du 
Panth"on de Mort, il poursuit ainsi le cycle souhait"  
par le P#re cr"ateur. 
 

 

 
Sa!pr#sence!et!ses!f id$les!:!Regroup"s au sein d'un 
ordre, les Moines de Fest ont pour fonction 
premi#re d'&tre les messagers du culte d'Isch!an. 
Chevauchant les b dis, "galement appel"s « chevaux 
lunaires », ils sont les seuls % pouvoir traverser le 
Limbe. Gr( ce % ces chevauch"es fantastiques, ils 
peuvent rallier de grandes distances en tr#s peu de 
temps et d" livrer les pr"cieuses missives ou objets 
contenus dans leurs besaces. Les Moines de l'ordre 
de Fest sont "galement charg"s d'enqu&ter et 
"ventuellement d' intervenir aupr#s des spectres et 
autres cr"atures " th" r"es susceptibles d'alt" rer le 
Limbe qui entoure le royaume d'Isch!an. 
 Vei l leur!de!Dh !!

M oine!de!Fest!combattant!une!cr#ature!#th#r#e!!
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Darkh&ne,!d#esse!de!la!tristesse!et!du!regret 
Apr#s qu'Isch!an ait cr" "  Darkh) ne, les hommes et 
femmes se mirent % pleurer leurs morts et leurs 
( mes s' impr#gnent de sa tristesse. Prisonni#re de 
Br) n ainsi que de la perfidie de Hy+dir lors de la 
Grande P"nitence, elle noircit le sang de la race 
humaine de leurs regrets. Au terme de la Guerre 
divine, elle est lib" r"e et rejoint le Panth"on de Mort 
o/  elle devient la diurne parole d'Isch!an. 
 
Sa!pr#sence!et!ses! f id$les! : En charge de l'accueil 
des corps des d" funts dans l'attente du jugement 
d'Isch!an, les Gardiens noirs de Darkh) ne jouent un 
r* le essentiel au sein d'une soci" t"  o/  la mort est au 
centre de toutes les pr"occupations. Dans leurs 
sanctuaires, ils sont les d"positaires du chagrin et 
des regrets exprim"s lors des deuils. En charge 
d'apaiser l ' ( me des vivants par leur pr"sence et leur 
"coute, ils puisent leur d"votion dans cette peine 
qu' ils c* toient quotidiennement et demandent % 
Darkh) ne de les instruire sur le sort de l' ( me 
appel"e par Isch!an. Ils peuvent "galement &tre 
appel"s % entrer en contact avec certaines ( mes 
bloqu"es dans le limbe et qui cherchent % entrer en 
contact avec le monde des vivants. 

 

 

 
Fustrynn,!dieu!du!destin!

Afin de juger les ( mes, le Sans Nom tisse un fil pour 
chacune d©entre elles et les relie % Isch!an, juge 
impartial des existences. Puisant au sein de sa 
neutralit"  absolue, le P#re cr"ateur fait na0tre 
Fustrynn qu©il nomme ma0tre des destin"es. Tel un 
funambule parcourant les filaments invisibles tiss"s 
de la Lune % la Vie, Fustrynn est charg"  de nouer les 
destins. Les hommes et les femmes doivent ainsi 
faire face % l©adversit"  et se montrer dignes de la 
cl"mence c" leste. Fustrynn est la derni#re divinit"  
de l©Iclade, cl* turant ainsi le cycle des choses 
souhait"es par le Sans Nom. 
 
Sa! pr#sence! et! ses! f id$les! :! Craints et respect"s, 
vivant la plupart du temps retir"s du monde, les 
Fileurs et Fileuses de Fustrynn sont les seuls % 
pouvoir lire les filaments qui relient chaque Vie % 
l'astre lunaire. Devenus aveugles apr#s avoir offert 
leurs yeux % Fustrynn, le pass"  et l 'avenir s'ouvrent 
% eux et ils les retranscrivent en nouant des cordes 
qu' ils offrent % ceux que le destin est sur le point de 
frapper. 
 
 
 

 

 

Gardienne!noi re!de!Darkh&ne! Fi leuse!de!Fustrynn!
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Ainsi  parlai t Nam! or, proph" te d'Isch#an 
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On sait que Nam! or est n"  # Omyad, un petit 
village situ"  aupr$s d'un rocher sacr"  appel"  
Prim%me. Mort-n" , son corps fut gard"  selon une 
ancienne tradition durant cinq jours. Au terme de la 
derni$re nuit, Isch&an lui donna une %me et le corps 
du nourrisson s'anima. Pour les villageois, adeptes 
du culte des anc( tres, ce fut l 'accomplissement 
d'une tr$s ancienne proph" tie. D$s lors, le jeune 
enfant fut respect"  et v"n" r" . Selon les 
commandements laiss"s par les anc( tres, son p$re 
devint chef du village et sa m$re fut d"sign"e 
gardienne du Prim%me. Comme l'avait "galement 
annonc"  la proph" tie, les cheveux du jeune enfant 
pouss$rent blancs et sa bouche resta muette. M( me 
s' il ne s'exprimait pas par la parole, son regard 
d"gageait une grande sagesse. Nombreux " taient 
ceux qui venaient le voir et tentaient d'y trouver 
une r"ponse. Car les temps " taient troubles et des 
missionnaires ú uvrant au nom d'Ay! lle, la d"esse 
de Lumi$re, cherchaient # convertir les populations 
environnantes. Le p$re de Nam! or prit alors les 
armes et partit les combattre pour d" fendre les 
traditions et le culte des anc( tres. Au terme d'une 
longue lutte, ils finirent par ( tre encercl"s au sein 
du village. Pr" f" rant se sacrifier plut) t que de se 
convertir, lui et ses hommes s' immol$rent devant 
les missionnaires et le reste du village. Parmi eux se 
trouvait l 'enfant qui, pour la premi$re fois, prit la 
parole pour dire qu'# l' instar de son p$re, il ne 
craignait pas la Mort. Perdant progressivement la 
vue, il n'aura de cesse de pr( cher les 
commandements d'Isch&an et d'obtenir le respect de 
ceux qui l ' " coutent. Reconnu par certains envoy"s 
de Valys tels Oryk et Louma, il est suivi par une 
foule de plus en plus nombreuse. Muni d'un simple 
b%ton de marche, il va parcourir les terres de 
l'actuelle g" rontocratie Nam! or et y reconna*tre ses 
dix premiers T"moins : A linsk, Yul, Bilka, Tanos, 
Yalhia, Kwar, Berkana, Libeck, Karana et Klingrad. 
Marcheur in"puisable de la nuit noire, orateur 
transcend"  par la Lune scintillante, Nam! or leur 
apporta son enseignement et leur demanda de le 
r"pandre autour d'eux. Apr$s avoir obtenu la 
reconnaissance du Culte de la Mort, le Proph$te fait 
b%tir le Th+n-Mator # Louma, nouvelle capitale de 

la province dont il a obtenu la charge. A l'aube de 
ses cinquante h! ptanys, il entame sa derni$re 
marche qui le fait revenir # Omyad. L#, au sommet 
du Prim%me, il r"unit ses dix T"moins et leur 
transmet ses derni$res volont"s. Apr$s avoir 
proph" tis"  son retour # l'aube du dernier temps, il 
demande # se faire emmurer au sein du rocher sacr"  
o/  il entame un long sommeil. Dernier proph$te, 
Nam! or, par sa naissance, marque non seulement le 
terme du r$gne de Valys mais "galement le d"but de 
la quatorzi$me V" rit"  souhait"e par le Sans Nom.  
 

 
 

Nam! or, proph" te d'Isch#an 
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Durant les cinquante h! ptanys de sa vie, Nam! or 
n'a laiss"  aucun "crit. Son enseignement et ses 
paroles (wyr ks) nous ont " t"  rapport"s par ses 
T"moins et par les chroniqueurs de l'"poque. Si les 
versions divergent sur bien des points, ce r"sum"  
reprend les grandes lignes de son premier passage # 
la surface du monde.  
 
D'un point de vue th"ologique, son enseignement 
s'articule autour de trois commandements 
unanimement reconnus par ses dix T"moins : 
 

�  « Nous sommes n! s pour "t re jug! s » : Pour 
les t"moins de Nam! or, la naissance est 
consid" r"e comme un grand chaos et la 
Mort comme une d" livrance. Ce premier 
commandement rappelle # chaque homme 
l' in" luctabilit"  de son passage # tr"pas et 
de son jugement devant Isch$an. 

  
�  « Ton salut  ne t ient  qu'# toi -m"me » : La 

neutralit"  d'Isch$an peut inspirer les 
humains mais elle ne doit jamais leur faire 
oublier qu' ils seront jug"s sur leurs actes. 
Sur le fil de la destin"e, chacun choisit son 
propre chemin en son %me et conscience.   

 
�  « La fin n'est  que le commencement  » : 

Lorsque l'existence charnelle s' interrompt, 
Fest vient chercher l'%me du d" funt et 
l 'emporte avec lui au royaume de la Mort. 
Au terme d'une attente de cinq jours et 
cinq nuits durant laquelle Darkh&ne 
permet # l'%me du tr"pass"  de maintenir 
un contact avec le monde des vivants, 
Isch$an rend son jugement. 
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�  L'  me! a! " t" ! reconnue! pure! par! Isch#an, 
elle ira de la Lune au Soleil, retrouvant 
ainsi la gr%ce originelle aupr*s du Sans 
Nom. Le corps est incin" r"  et les cendres 
sont plac"es dans une petite urne fun" raire 
appel"e « n"crolys ».  

 
�  L'  me!a!" t" !reconnue!digne par Isch$an et 

demeure sur la Lune afin de le servir en 
qualit"  de S" l"nite. Ce jugement tr*s rare 
est consid" r"  comme un grand honneur et 
distingue une existence exemplaire au 
service du Culte de la Mort. Le corps du 
d" funt est aussit+t recouvert d'une fine 
couche de cire et reposera au sein d'un 
mausol"e. Prot"g"  par Isch$an, le corps 

demeurera en parfait " tat de conservation 
ce qui permettra aux S" l"nites d'assister 
Nam! or lors de son retour parmi les 
mortels.! 

!
�  L'  me!a!" t" !refus" e!par!Isch#an car le cycle 

de ses missions terrestres # son service 
n'est pas encore achev" . Le corps sans vie 
est imm"diatement confi"  au sanctuaire de 
Darkh&ne. L'%me r" int*gre alors la 
d"pouille charnelle et sa nouvelle existence 
au service du Culte de la Mort commence. 
Mais de cela, les vivants doivent tout 
ignorer. Personne en G" rontocratie n'ose 
"voquer ce sujet car en parler est consid" r"  
comme un blasph*me envers Darkh&ne et, 
par cons"quent, source de grand malheur. 

 
�  L'  me! a! " t" ! maudi te. Suite # une 

mal"diction lanc"e # son encontre, l '%me a 
"chapp"  # Fest et reste prisonni*re du 
Limbe situ"  entre la Vie et la Mort. Elle ne 
peut - tre jug"e par Isch$an et devient 
spectre jusqu'# ce que la mal"diction soit 
lev"e. Les corps de ces %mes maudites 
deviennent propri" t" s du Culte de la Mort 
et sont confi"s aux Veilleurs de Dh/ . 

 
�  L'  me! a! " t" ! reconnue! pervertie, elle ne 

franchit pas le ciel et retrouvera une 
existence charnelle en renaissant de 
nouveau. Le corps perverti est alors mis en 
terre ou plac"  dans un caveau sans aucun 
c" r"moniel par les fossoyeurs attitr" s. Ce 
jugement est, de loin, le plus r"pandu.   

 
 

 
N" crolys,!derni$re!demeure!des!cendres!
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Sur l'ensemble de son territoire, le Culte de la Mort 
poss*de un grand nombre de religieux. A cela se 
rajoute une multitude de fonctionnaires qui 
travaillent plus ou moins directement # leur service. 
Si l 'objectif est d'assurer la pr"sence du culte # tous 
les "chelons de la soci" t" , cela entra0ne de gros 
probl*mes de gestion. D'un point de vue financier, 
cette charge incombe en grande partie au pouvoir 
central de Louma. A la t- te d'une province 
"conomiquement exsangue, il n'est pas rare que le 
Culte de la Mort lance de grandes campagnes de 
donation aupr*s de ses fid*les.  
 
Le!K l%ne!est!parole!d'Isch#an!
Le pouvoir religieux du Kl&ne n'a d'"gal que son 
pouvoir politique. Plus haut dirigeant du Culte de 
la Mort, il est le gardien de l'h" ritage spirituel l"gu"  
par Nam! or # ses dix premiers T"moins. Si chaque 
domena poss*de ses propres rites et coutumes, nul 
# l'exception d'Isch$an ne peut contester la parole 
du Kl&ne. Ce d" lit est passible d'excommunication 
et seul le jugement d'Isch$an peut laver le 
d"shonneur que le blasph"mateur a inflig"  # sa 
famille et # ses anc- tres.  
 
Les!hauts-pr&tres!et!hautes-pr&tresses!
Au nombre de 23, ils sont tous nomm"s # vie. Dix 
d'entre eux sont rattach"s au Th&n1Mator. Ils 
d"pendent directement du plus haut repr"sentant 

d'Isch$an, sont nomm"s par lui et non " lus par les 
religieux du Culte et sont charg"s de l'assister dans 
ses fonctions. Il s'agit l# de postes prestigieux qui 
couronnent souvent une longue carri*re au service 
d'Isch$an. En raison de leurs obligations 
principalement administratives, ils se tiennent 
souvent # l'"cart des croyants. Onze autres se 
trouvent # la t- te des hauts1temples situ"s # Louma 
et au sein des capitales des dix domenas. 
Contrairement # leurs homologues du Th&n1Mator, 
ils sont " lus par les religieux de leur temple. Un 
haut1pr- tre est "galement en charge du sanctuaire 
d'Omyad. Il n'est pas " lu mais d"sign"  par le 
testament de son pr"d"cesseur. Le dernier des 
hauts1pr- tres est en poste # Or"os, # l'ambassade de 
la g" rontocratie de Nam! or. D"sign"  par le Conseil 
gris et confirm"  par le Kl&ne, il assume des 
fonctions diplomatiques et veille sur la petite 
communaut"  qui vit # la capitale imp" riale.  
 
Les!grands-pr&tres!et!grandes-pr&tresses!
Pour l'assister, chaque haut1pr- tre d"signe des 
grands1pr- tres. Quatre d'entre eux sont rattach"s au 
haut1temple. Ils se r"unissent # ses c+t"s au sein 
d'un conseil des Cinq. En fonction de la t%che qu' ils 
se voient attribu"s (liturgie, reliquaire, scriptorium, 
archives¼ ), plusieurs pr- tres ou novices leur sont 
rattach"s. Pour les petites villes qui poss*dent un 
temple, les grands1pr- tres sont " lus par les 
coreligionnaires. Ils d"pendent cependant du haut1
pr- tre du domena auxquels ils sont rattach"s.  
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Les!pr&tres!et!pr&tresses!
Nomm" apr*s cinq h! ptanys de noviciat, ils 
constituent la masse des religieux d"vou"s au Culte 
de la Mort. Les places hi" rarchiquement plus 
" lev"es " tant rares, la majorit"  d'entre eux serviront 
Isch$an et la communaut"  des croyants dans la plus 
grande discr" tion toute leur vie. Outre les 
c" r"monies et les divers offices qui leur sont 
attribu"s, ils sont souvent charg"s d'enseigner # 
l'" cole qui est rattach"e # leur temple.  
 
Les!novices!
A dix1sept h! ptanys, certains " l*ves scolaris"s dans 
les temples deviennent novices. Officiellement, il ne 
peut s'agir que d'un choix personnel m4rement 
r" fl" chi. Officieusement, nombre de familles 
souhaitent avoir un religieux en leur sein pour 
b"n" ficier de la cl"mence d'Isch$an.  
 
La!Thana-M astra!
Les religieux de haut rang sont tous pass"s par la 
Thana1Mastra, l ' institut th"ologique attach"  au 
Th&n1Mator. Cette "cole accueille les " l*ves les plus 
prometteurs rep" r"s dans les temples. Entr"s en 
qualit"  de novice, les meilleurs " tudiants en sortent 
directement grand1pr- tre. Obtenir l' int"gration 
d'un de ses enfants # la Thana1Mastra est une 
source de prestige et de grande consid" ration.  
 
I l ! est! important! de! pr" ciser! que! certains! ordres!
rel igieux! (Vei l leurs! de! Dh) ,! M oines! de! Fest,!
Gardiens! noi rs! de! Darkh%ne,! Fi leurs! de!
Fustrynn¼ *! poss$dent! leur! propre! hi " rarchie.!
Contrai rement! aux! rel igieux! qui ! peuplent! les!
temples,! leurs! membres! ont! " t" ! appel " s!par! les!
dieux!et!non!int" gr" s!selon!des!cri t$res!humains.!
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La!place!de!chacun!:!Au sein du Culte de la Mort, 
les religieux d'Isch$an sont qualifi" s de « t"moins ». 
Un religieux ne s'adresse # son sup" rieur que par 
son titre. On parle de fr*re ou sú ur pour des 
religieux de m- me rang. Les religieux s'adressent, 
eux, aux la$cs sous le terme de « mortels ». !
 
La!salutation!: La poign"e de main ou l'accolade est 
r"serv"e aux mortels. Pour les religieux, le salut de 
rigueur consiste # passer sa main droite devant les 
yeux de la m- me mani*re qu'on ferme les paupi*res 
d'un mort. Entre t"moins, il s'agit d'une salutation 
fraternelle. Pour un mortel # un religieux, il s'agit 
d'un signe de respect.  
!
Le!cinq!:!Le chiffre cinq est celui d' Isch$an. Au sein 
du Culte, il est l 'objet d'une grande v"n" ration. De 

l'architecture # la vie quotidienne, il est d"clin"  et 
repris d' innombrables mani*res. !
 
Uni formi t" !de!rigueur!: Quelque soit leurs origines 
ou leur condition sociale, tous les religieux de m- me 
rang du Culte de la Mort portent un uniforme 
identique et sont soumis # un r*glement identique. 
Dans une province aux domenas tr*s h" t" roclites, ils 
repr"sentent l 'unit"  au sein de cultures et modes de 
vie diff" rentes.  
 
M ixi t" ! sociale!:! Si l 'uniformit"  est recommand"e 
entre religieux, la mixit"  des origines est vivement 
encourag"e. Au sein d'un m- me temple, il n'est 
donc pas rare de trouver des religieux issus de 
l'ensemble des domenas que compte la 
G" rontocratie. La Struktura, une imposante 
commission qui a son si*ge au Th&n1Mator, est 
charg"e de veiller aux affectations, mutations et 
red"ploiements des effectifs.  
 
La!solde!:!Les t"moins du Culte re5oivent une solde 
le cinqui*me jour de chaque s! ptys (soit tous les 
quarante1neuf jours, sept fois par an). Les montants 
sont r" f" renc"s selon une base commune et attribu"s 
en fonction du grade. En d"comptant les frais 
d'h"bergement et de nourriture, cette solde se 
trouve souvent r"duite # un p"cule beaucoup plus 
modeste.  
 
V ie! de! fami l le!:! Le mariage est autoris"  avec un 
coreligionnaire de sexe oppos" . Il est "galement 
possible d'"pouser un mortel. Cette demande est 
cependant soumise # l'approbation du haut1pr- tre 
qui doit veiller # ce que cette union ne nuise pas # la 
fonction religieuse. Si le mariage est autoris" , le 
religieux a la permission de dormir # l'ext" rieur du 
temple. S' il a des enfants, son temps de pr"sence 
sacerdotale est diminu"  en cons"quence.  
 
Jour!de!repos!:!Le cinqui*me jour de la semaine est 
un jour de repos. Les religieux n'ont aucune 
obligation de service mais peuvent n"anmoins 
vaquer au sein du temple. Un office est propos"  par 
le haut1pr- tre ou un grand1pr- tre mais il est r"serv"  
aux t"moins du culte.  
 
Les! of f ices!:! L'office principale se tient # la 
cinqui*me heure de l'apr*s1midi et, # l'exception du 
cinqui*me jour de la semaine, elle est ouverte # tous. 
Tous les religieux doivent y - tre pr"sents afin 
d'associer leurs pri*res # la communaut"  des 
croyants. Selon les territoires, d'autres offices 
peuvent - tre c" l"br"s dans la journ"e. Ils sont 
affich"s # l'entr"e du temple.  
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En g" rontocratie de Nam! or, terre de p*lerinage par 
excellence, les lieux, territoires ou monument sacr"s 
sont nombreux. Les principaux pr"sent"s ci1dessous 
sont tous reli" s par les Marches emprunt"es par les 
p*lerins.  
 
Les! dix! mausol " es!: Point de d"part de chaque 
Marche vers Louma, ils gardent le corps endormis 
des premiers T"moins de Nam! or. Situ"s au cú ur 
des hauts1temples de chaque domena, ils font 
localement l'objet d'une grande v"n" ration. Venus 
de tous horizons, de nombreux p*lerins viennent 
"galement se recueillirent devant eux. A chaque 
mausol"e, on attribue son lot et son type de 
miracles. Le Culte de la Mort est toujours rest"  tr*s 
discret # ce sujet.  
 
Le! Prim me!:! Nam! or est n"  au pied de cet 
immense rocher au pied duquel est situ"  Omyad, 
village natal du Proph*te o6 se dressent d"sormais 
un haut1temple. Lors de ses pr"dications, il a 
expliqu"  que ce rocher " tait le lieu o6 Isch$an avait 
pr" lev"  la toute premi*re %me d'un humain. M- me 
si aucun de ses textes saints ne l'" voque, l 'Eglise 
d'Ay! lle a par la suite reconnu cette r"v" lation faite 
par Nam! or.  
 
La! place! Grise!: Situ"  au cú ur de Louma, elle se 
trouve au pied du Th&n1Mator et face l'abbaye de 
St1Louma. Au centre de cette vaste place se trouve 
la fontaine du grand Pardon, passage oblig"e de 
chaque p*lerin qui se rend en G" rontocratie. C'est 
ici, dans l'eau de cette source jaill issante, que saint 
Louma a pleur"  pour toutes les fautes commises par 
les fid*les de l'Eglise d'Ay! lle # l'encontre des 
t"moins du Culte de la Mort. Depuis, son eau, 
appel"e Woda, est r"put"  miraculeuse. Sa 
consommation et son utilisation, strictement 
rationn"es pour "viter les abus, auraient nombre de 
vertus ±dont celle d'obtenir la cl"mence d'Isch$an. 
Chaque p*lerin est autoris"  # remplir une fiole.  
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Par d" finition, Isch$an est neutre aussi, par 
cons"quence, le culte de la Mort se pr"vaut du 
principe de neutralit" . Dans la r"alit" , les choses 
sont plus complexes. Tout particuli*rement en ce 
qui concerne les cultes consid" r"s comme interdits.  
 
Le!Panth" on!du!Sang!:!Dans les textes, Nam! or ne 
critique jamais ouvertement Hy! dir et ses 
serviteurs. Dans la plupart des cas, il se contente de 

rappeler la diff" rence entre Perversion et 
R"demption. Le Culte de la Mort se refuse 
cependant # reconna0tre un quelconque culte li"  # 
Hy! dir et son Panth"on du Sang. Cette position a 
" t"  prise de fa5on officielle en 87 lors de 
l' int"gration de la province # la F"d" ration 
imp" riale, puis reconfirm"e en 929 suite # 
l'occupation de son territoire par Karal le Rouge. 
Contest"s par certains puristes de la neutralit" , les 
principaux soutiens de cette interdiction justifient 
leur position par le fait que la G" rontocratie est 
membre de la F"d" ration imp" riale et que, en 
fonction des lois qui la r"gissent, les cultes de 
Hy! dir et de Br&n ne peuvent - tre consid" r"s 
comme l"gitimes. Cela n'emp- che pas certains 
domenas de fermer les yeux sur la pr"sence de 
guildes et de confr" ries ouvertement li"es au 
Panth"on du Sang. Pour exemple, la f- te du Kali 
organis"e par les servantes de Kaliana se tient 
chaque h! ptanys # Klingrad. !
 
Les!Panth" ons!de!Feldrynia,!Damator!et!Om'ayak!:!
Les peuples d'El! ana, Bazir et Nab$ade sont tous 
confront"s # Isch$an. Contrairement aux humains, 
ils ne sont cependant pas soumis # son jugement 
mais r" int*grent le cycle naturel du Triptyque 
sacr"  tel qu' il est d" fini dans l' Iclade (; .93) : «!Vie!tu!
seras! Terre,! Terre! tu! seras! Eau,! Eau! tu! seras! Vie!». 
A lani, Hop&n et Yanis sont les divinit" s mineures en 
charge des questions de la mort au sein de leur 
Panth"on respectif. Le message de Nam! or " tant 
prioritairement destin"  # la race humaine, le Culte 
de la Mort entretient des rapports de principes avec 
les religieux de ces trois clerg"s. Au sein de la 
G" rontocratie, la lign"e des Bilkovitch est plus 
particuli*rement charg"e de ces questions. !
 
Le!Panth" on!des!Cendres!:!Au m- me titre que ceux 
inf"od"s # Hy! dir, les mouvements religieux li" s # 
Br&n ne sont pas reconnus sur le territoire 
nam! orien. Le Culte de la Mort est d'autant plus 
vigilant que certaines sectes ou groupuscules secrets 
utilisent la n"cromancie. Les pratiques de ces 
« levants » vont # l'encontre de la mission d'Isch$an 
et de l'"quilibre qu' il apporte au monde. !
 
Le! panth" on! de! Lumi$re!:! De par son histoire, le 
Culte de la Mort est intimement li"  # l'Eglise de 
Lumi*re. En G" rontocratie, les r" f" rences # cette 
histoire conjointe sont nombreuses. Pour autant, les 
relations entre ces deux religions n'ont jamais " t"  
simples. La principale pierre d'achoppement porte 
sur la notion de « neutralit"  » et sur l ' interpr" tation 
qui doit en - tre faite. !
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Ainsi  parlai t Nam! or, proph" te d'Isch#an 
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Dans leur tr! s grande majorit" , les humains 
d"vou"s au Culte de Mort r"sident dans la 
g" rontocratie de Nam#or. Contraints de vivre dans 
une quasi-autarcie (suite $ la d"cision prise lors du 
concordat d'Anasha), le peuple de la Mort a 
d"velopp"  une soci" t"  qui ne ressemble $ celle 
d'aucune autre province. Nation hors du temps, 
exception politique et religieuse au sein de la 
F"d" ration imp" riale, la terre du proph! te d'Isch%an 
est r"put"e pour ses nombreux myst! res et ses 
secrets. Beaucoup parlent de ses mú urs " tranges 
ainsi que de ses traditions morbides mais rares sont 
ceux capables de les expliquer, voire de les 
appr"hender.  
 
Selon la volont"  de Nam#or, l' "galit"  entre les deux 
sexes est une base de la soci" t"  nam#orienne. Nul 
ne la remet en cause et elle fait partie int"grante du 
fonctionnement de la soci" t" . Lorsqu'elle n'est pas 
obligatoire pour certains postes, elle y est vivement 
recommand"e. Cette parit"  est valable dans tous les 
secteurs de la soci" t" , y compris dans des secteurs 
traditionnellement r"serv"  $ un seul sexe. Il est ainsi 
tout $ fait normal d'y trouver des hommes 
accouchant des femmes et des femmes en armes 
escortant des hommes.  
 
En toute logique, la Mort occupe une place 
pr"pond" rante. Les anciens, consid" r"s comme 
" tant $ son seuil, se voient donc r"server maints 
honneurs. Les mourants sont ainsi r"v" r"s et 
chacun leur confie des messages pour Isch%an. A 
l' inverse, les plus jeunes sont consid" r"s comme 
inaptes $ la sagesse aussi, dans la plupart des 
domenas, les enfants sont soumis $ une vie 
drastique. Reclus dans les demeures, enferm"es 
dans les "coles, ils doivent se faire le plus discret 
possible.  
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Si contrairement $ d'autres provinces, l' "galit"  entre 
les sexes peut &tre consid" r"e comme une r" volution 
sociale, la soci" t"  nam#orienne reste profond"ment 
conservatrice. Divis"e en quatre castes, son peuple 
vit sous des principes qui n'ont absolument rien 
d'"galitaire. Seul le statut de t"moin au sein du 
Culte permet d'att"nuer ces diff" rences.  
 
Les l iga#s 
Ils sont les descendants directs des dix premiers 
T"moins du Proph! te. A la t&te des domenas qui 
composent leur province, ils occupent des fonctions 
importantes au niveau politique, "conomique et 
cultuel. Ce statut leur assure respect et honneur. 
Certains liga%s per*oivent m&me une rente. Les 
mariages entre lign"es sont l 'objet d'alliances et 
d'enjeux importants. L'un des deux mari"s doit en 
effet partir vivre au sein du domena de l'autre. 
Accueillis par sa belle-lign"e, il y gardera son 
patronyme de naissance. Les enfants issus de cette 
union porteront le nom du domena au sein duquel 
ils seront n"s.  
 
Les shada#s 
Fruit de l©union entre un liga% et une personne d©une 
autre caste, le statut du shada% est reconnu sur 
l©ensemble du territoire de la g" rontocratie de 
Nam#or $ l©exception notable du domena de Yul. 
Moyennant le versement d'une taxe "volutive, ce 
titre est transmissible $ ses enfants sur cinq 
g"n" rations. On parlera alors de shada% de premi! re, 
seconde, troisi! me, quatri! me et cinqui! me 
g"n" ration. Si certains shada%s obtiennent une 
reconnaissance $ travers des postes $ 
responsabilit" s, la majorit"  d©entre eux travaille sous 
le contr+le ou dans l©ombre des liga%s. 
 
Les izha#s 
Ils constituent la base de la soci" t"  nam#orienne et 
doivent respect et soumission aux liga%s. Les plus 
respect"s d©entre eux sont les marchands et artisans, 
tandis que les plus chanceux sont employ"s au sein 
de l©imposante administration g" rontocrate. Les 
autres travaillent dans les champs, les mines et les 
manufactures des grandes villes.  
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Les moshi rs 
Les moshirs forment la caste la plus basse et la plus 
m! pris! e de la soci! t!  nam"orienne. 
Reconnaissables aux cinq points tatou! s sur leur 
front, ils servent dans les grandes villes ou sont 
vendus comme esclaves apr#s avoir ! t!  condamn! s 
pour un d! lit de droit commun : criminels, voleurs, 
faussaires ou encore d! serteurs. En paiement de la 
somme correspondante au rachat de leurs m! faits, 
ils peuvent $tre affranchis et ainsi retrouver la 
libert! . La plupart des affranchis portent un 
bandeau de couleur grise autour de la t$te afin de 
masquer les cinq marques de leur ancienne 
condition. 
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De la naissance % la mort, la vie d'un mortel se 
d! compose de cinq grandes ! tapes ritualis! es. En 
fonction de sa cat! gorie sociale, chaque famille et 
individu est appel!  % les accomplir selon ses 
possibilit! s et ses moyens.  
 
Le grand chaos 
De fa&on g! n! rale, il n'est pas de coutume 
d'annoncer une naissance. Chaque individu na(t 
donc dans la plus grande discr! tion. En pr! sence de 
sa m#re, il est soumis % un rite de purification et ne 
sera pr! sent!  % son p#re et ses a)eux vivants que 
cinq jours apr#s sa venue au monde. Le doyen de la 
famille lui attribue alors un pr! nom, g! n! ralement 
en lien avec un anc$tre. Pendant six h"ptanys, 
l 'enfant ne sera pas pr! sent!  % d'autres personnes 
de sa famille.  
 
L'onction des cendres 
Sa v! ritable pr! sentation au monde se fait % 
l'occasion de l'onction des cendres, qui se d! roule le 
jour de son sixi#me anniversaire. L'enfant arrive au 
temple d'Isch)an le visage recouvert d'une capuche 
noir et les religieux vont oindre ses pieds de 
cendres. D! sormais dans les pas du proph#te, il est 
autoris!  % marcher jusqu'% l'ensemble de sa famille 
et des proches invit! s % assister % l' ! v! nement. En 
pr! sence de ses parents, chacun se pr! sente alors % 
lui. Cette c! r! monie est g! n! ralement suivie d'une 
grande f$te.  
 
La corde du destin 
Les onze h"ptanys qui suivent sont consacr! s % 
l'apprentissage. Jusqu'% son dixi#me anniversaire, 
chaque enfant re&oit obligatoirement une ! ducation 
±par les religieux du temple par des fonctionnaires 
qui leur sont rattach! s. Pass!  ce cap, soit ils 
poursuivent leur scolarit! , soit ils partent aider leurs 
parents, soit enfin ils sont confi! s % un ma(tre 

d'apprentissage. Un petite corde est alors attribu! e 
% chacun qui reste en possession des religieux. A 
dix-sept h"ptanys, ils retournent au temple pour 
nouer le premier nú ud de leur destin. A cette 
occasion, ils annoncent officiellement qu'elle sera 
leur place au sein de la soci! t!  et les religieux 
conservent la corde. En cas de changement de 
profession, la cordelette archiv!  sera ressortie et 
ensuite renou! e pour la nouvelle activit!  choisie.  
 
 

 
La corde du destin 

 
 
Le mariage 
Contrairement % ce que l'on pourrait penser, le 
mariage est recommand!  car il permet de procr! er 
et donc de continuer % offrir des corps aux *mes 
jug! es indignes par Isch)an. Il n'y a pas d'*ge pour 
se marier mais la tradition pousse % le faire 
relativement jeune. L'amour ! tant jug!  comme une 
consid! ration secondaire, la plupart des unions sont 
arrang! es entre famille. Le mariage se fait au temple 
dans la plus grande sobri! t! . Les fils des deux 
! poux sont li! s % l'occasion de cette c! r! monie. De 
ce fait, les mariages avec les personnes d'autres 
religions posent un r! el probl#me. Dans certains 
domenas ils ne peuvent pas $tre c! l! br! s, dans 
d'autres ils sont tol! r! s et un seul fil sera donc nou! .  
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Le couronnement  
Si le cinquanti! me anniversaire d'un individu est 
souvent dignement f" t#, le soixante-quinzi! me 
ouvre $ l'ultime #tape de l'existence. A l'occasion 
d'une c#r#monie au temple d' Isch%an, une couronne 
de buis est pos#e sur la t" te de l'ancien pour 
couronner son existence. Ce c#r#monial #tant 
demand# par l' individu, le temple peut refuser de le 
lui accorder s' il juge que sa vie n'a pas #t# conforme 
aux pr#ceptes du Culte. Si tel est le cas, il s'agit d'un 
terrible affront et la plupart des refus#s pr#f! rent se 
donner la mort plut&t que de vivre dans la honte 
plus longtemps. Un individu couronn# prend le 
titre de g#ronte. D#sormais, il est autoris# $ 
accrocher une petite branche de buis c&t# cú ur. Ce 
signe distinctif lui vaut respect et consid#ration. A 
l' instar des autres g#rontes, sa parole sera toujous 
reconnue comme sage et de bonne foi.  
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Les rites fun#raires occupent une place centrale au 
sein de la soci#t# g#rontocrate, et leur bon 
accomplissement est un signe de respect envers 
l©individu qui quitte la vie. Le deuil et la 
comm#moration sont donc consid#r#s comme des 
#v#nements importants et il est tr! s mal vu de 
manifester une #conomie excessive ou de n#gliger le 
protocole tr! s strict li# aux fun#railles. Ces rites sont 
inspir#s de cinq Wyroks de Nam( or que chaque 
fid! le du Culte de la Mort se doit de respecter : 
 
« Ne pas se pr! parer "  la mort , c'est  vivre sans 
comprendre » : Avec ce premier Wyrok, Nam( or 
invite chaque homme et femme $ se pr#parer de son 
vivant $ l' in#luctabilit# de son tr#pas. A travers 
nombre de coutumes, la Mort s' invite donc dans la 
vie quotidienne des vivants. A insi, tous les t#moins 
poss! dent un habit de mort qu' ils gardent 
pr#cieusement et avec lequel leur d#pouille 
charnelle sera rev" tue une fois que Fest sera venu 
chercher leur ) me. C'est dans l'une des poches de ce 
v" tement que l'on trouvera son testament, 
document qui aura fait l 'objet d' incessantes 
retouches et de r##critures au fil de son existence. 
 
« Si  Fest  t 'appel le "  le suivre, fais que ta mort  soi t  
digne » : Mourir dignement est une pr#occupation 
permanente pour ceux qui suivent l 'enseignement 
de Nam( or. Celui qui se sent appel# par la Mort 
doit organiser son d#part et #ventuellement le 
provoquer. Mourir accidentellement ou de fa*on 
brutale est consid#r# comme un mauvais pr#sage 
pour le reste de la famille. Ce second Wyrok est $ 
l'origine du nombre important de morts volontaires 
en g#rontocratie de Nam( or. Si le Toultak+r reste 

tr! s pris#, chaque domena poss! de ses propres rites 
et l '#ventail des possibilit#s pour mettre fin $ ses 
jours est aussi divers que vari#. 
 
« Pour chaque d! poui l le charnel le, cinq jours et  cinq 
nui ts de vei l le » : Dans la brume du petit matin qui 
suit d#c! s, le corps du d#funt est transport# rev" tu 
de ses v" tements de mort. Sa famille, ses proches et 
ses voisins forment un cort! ge dont le pas lourd est 
rythm# par le son du glas qui r#sonne depuis 
l'aube. Le regard fard# de noir et le teint blafard, les 
Gardiens ouvrent les lourdes portes du sanctuaire 
de Darkh+ne. Rev" tus de leur longue robe grise de 
c#r#monie, ils accueillent les proches endeuill#s et 
les m! nent jusqu'$ la crypte qui leur a #t# attribu#e. 
C'est dans ces murs gris et aust! res que le corps 
sans vie sera veill# et que les #loges fun! bres vont se 
succ#der comme autant de t#moignages 
directement adress#s $ Isch%an. Durant cinq jours et 
cinq nuits, chacun des proches du d#funt offrira ses 
larmes et priera pour le jugement de son ) me. Tous 
ceux qui le souhaitent peuvent venir faire leurs 
adieux au d#funt, plac# sous une ic&ne de Nam( or, 
mais seuls la famille et les proches sont autoris#s $ 
rester toute la dur#e de la veill#e. La vie s'organise 
alors autour du mort : on sert le th# au miel, on 
partage les biscuits de seigle et on se souvient des 
moments pass#s $ ses c&t#s. La cinqui! me et 
derni! re nuit, vient le temps des pleurs durant 
lequel les Gardiens noirs invitent chaque participant 
$ laisser exprimer autant qu' il le peut son chagrin. 
Jusqu'$ l'aube, ils d#posent ainsi leur peine $ 
Darkh+ne et s'engagent $ ne plus jamais pleurer 
celui qui a pass# les portes de la Mort. 
 
« Apr#s lecture du testament , Darkh$ne est  parole 
du jugement  » : Au terme de la veille fun! bre, le 
contenu du testament est lu par les Gardiens noirs. 
Hormis les legs et les donations, le testament est 
l 'occasion de remerciements mais #galement de 
griefs publics. Le mort r! gle ainsi ses comptes avec 
les vivants et nul ne peut interrompre la lecture 
sous peine d'" tre condamn# pour outrage grave 
envers le d#funt. Vient ensuite le temps de la 
sentence d'Isch%an. Cette annonce tr! s attendue par 
tous est donn#e par les Gardiens noirs qui se sont 
r#unis autour de la pierre grise qui tr&ne au centre 
du sanctuaire. Chauff#e par un vaste brasero, cette 
m#t#orite anthracite est arros#e par de la woda et 
son #vaporation inspire un #tat de transe aux 
Gardiens pr#sents. Inspir#s par le message que leur 
a adress# Darkh+ne, ils le transmettent aux vivants 
sous la forme de l'un des cinq jugements rendus par 
Isch%an.  
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«Honore chaque d! part , comme si  c' ! tai t  ton dernier 
soi r » : Le jour de l'annonce du jugement d'Isch!an, 
et quelle que soit la sentence prononc"e, chacun est 
convi"  # une grande f$te en l'honneur du d" funt. 
Cette coutume est # l'origine de la r"putation festive 
des Nam%oriens. Dans la tr&s grande majorit"  des 
cas, la f$te est organis"e par une auberge # laquelle 
la famille laisse le soin d'organiser cette ultime 
comm"moration. Comme le veut la tradition, # 
l'exception de la famille proche qui se voit offrir le 
repas, tous les participants participent 
financi&rement. Afin de symboliser la pr"sence du 
d" funt, on lui laisse une place vide en bout de table 
et on le sert au m$me titre que les autres. A cinq 
reprises, les participants l&veront leur verre en sa 
m"moire et honoreront son passage parmi les 

mortels. 
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En g" rontocratie de Nam%or, les traditions 
cultuelles et populaires sont nombreuses et diff&rent 
selon le domena. Quelques-unes sont toutefois 
pratiqu"es sur tout le territoire.  
 
L'hospi tal i t!  
La province " tant ferm"e sur elle-m$me, 
l'hospitalit"  est l 'une des valeurs fondamentale de 
la soci" t"  nam%orienne. Que ce soit pour un 
" tranger perdu ou un voisin qui vient demander de 
l'aide, chacun est tenu de laisser sa porte ouverte. 
Dans la plupart des demeures, il y a toujours un 
samovar de th"  qui chauffe sur le dessus du po$le 
de la cuisine. 
 
 
 

N! crolys 
Les cendres de celui ou celle dont l ' ( me a " t"  
reconnue pure par Isch!an sont plac"es dans cinq 
petites urnes fun" raires appel"es N"crolys. 
Poss"der au moins une de ses urnes en sa demeure 
est un privil&ge. Celui qui est invit"  et qui se voit 
pr"senter une n"crolys se doit de faire le salut des 
morts et d'attendre, regard baiss" , que son h) te 
fasse un bref " loge de cet illustre anc$tre. Cet accueil 
est exclusivement r"serv"  aux h) tes de marque.  
 
Kapl iska 
La kapliska est une petite chapelle fun" raire o*  
repose une imposante n"crolys. Elle contient en les 
cendres m" lang"es de tous les membres d'une 
m$me famille dont l ' ( me a " t"  reconnue pure par 
Isch!an. Chaque lign"e en poss&de au moins une. 
Dans certains domenas, de riches familles de 
shada!s s'en sont "galement fait construire. Seuls les 
membres de la famille des d" funts ont acc&s # ce 
lieu. Dans le silence, ils viennent se recueillir aupr&s 
de leurs justes anc$tres. G"n" ralement, ils en 
profitent pour r"diger une pri&re sur un morceau de 
papier qu' ils enflamment et qu' ils laissent se 
consumer dans une petite vasque. Ils esp&rent que 
les mots de leur oraison fun&bre devenus cendres 
monteront jusqu'# ceux dont ils sont venus honorer 
la m"moire. 
 
Le Toul tak" r 
Le suicide consid" r"  comme le plus digne est sans 
conteste le Toultak+r. Il s'agit d'une immolation qui 
s' inspire du sacrifice du p&re de Nam%or. Comme il 
ne peut $tre tent"  qu'une seule fois, survivre # un 
Toultak+r est consid" r"  comme un grand 
d"shonneur. 

 
 

La kapl iska, le sanctuai re des anc#tres.  
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